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L'Usine hydro-électrique de Montcherand.

Par MM. P. SCHMUTZ et V. ABREZUL, ingénieurs.

(Suite et fin lJ.

Les interrupteurs des machines et des lignes sont du

type à huile à déclancheinent automatique. Ainsi que la

figure 48 permet de s'en rendre compte facilement, la

rupture est double pour chaque pôle et s'effectue dans des

pots p en porcelaine remplis d'huile En manœuvrant un
levier placé sur la galerie de service on provoque la

fermeture de l'interrupteur tout en armant les ressorts r.
Le relai commandant l'interrupteur étant réglé pour un

amperage donné, lorsque cet amperage est atteint ou

dépassé,, ce relai laisse, au bout d'un temps déterminé et

réglable également, pénétrer du courant de l'excitation

dans l'électro-aimant E, lequel, en attirant fortement une

armature a, provoque la détente brusque des ressorts r,
d'où mouvement de bas en haut des tiges t et rupture
du circuit.

Le levier de commande placé au tableau n'est pas

entraîné lors du déclanchement de l'appareil ; par contre,

en s'ouvrant, l'interrupteur ferme le circuit d'une lampe-

signal placée au tableau, laquelle en s'allumant, avertit
le machiniste que l'interrupteur s'est déclanché.

Les commutateurs des lignes sont constitués par des

arbres verticaux mobiles autour de leur axe et sur le

pourtour desquels sont fixées, par l'intermédiaire
d'isolateurs à cannelures, les pièces métalliques établissant,

suivant le degré de rotation de l'arbre, la connexion

de la ligne avec tel ou tel système de barres. Ces commutateurs

n'étant pas destinés à être manœuvres sous charge,

un verrouillage empêche la manœuvre de chaque appareil

avant que l'interrupteur de la ligne correspondante

ne soit préalablement déclanché.

La figure 49 représente un appareil à jet d'eau pour
écoulement à la terre des charges statiques. Comme dans

toutes les installations de ce genre, chaque conducteur à

haute tension est relié à un ajutage, au travers duquel

passe constamment un filet d'eau provenant d'un réservoir

supérieur et s'écoulant dans un réservoir inférieur,

ces deux réservoirs étant reliés à la terre. Le débit de

» Voir N» du 25 mai 1909, page 109.

chaque filet d'eau est réglé de façon qu'en temps
ordinaire il ne s'écoule pas plus d'une fraction d'ampère à la

terre.
Par contre, en cas de surcharge électrostatique du

réseau, cette dernière s'écoule à la terre insensiblement

sous forme de courant continu d'autant plus intense que

la charge est plus considérable. Cet appareil joue d'ailleurs

aussi le rôle de parafoudre, les décharges

atmosphériques sur le réseau trouvant également un chemin à

la terre à travers les filets liquides.
Un parafoudre à cornes à distance disruptive

réglable combiné avec résistance hydraulique à circulation

d'eau, est représenté figure 50. On sait que
l'intercalation des résistances entre le parafoudre. et la

terre est nécessaire pour limiter l'intensité du courant
de décharge à une valeur telle que l'arc amorcé par
la surtension ne puisse se maintenir une fois la tension
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Fi g. 48, — Type d'interrupteur automatique à huile,
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